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DE FRANCE avec les artisans du végétal



Choisir son rosier en pot ou en racine nue 

PAS D’INTERMÉDIAIRE ENTRE NOUS !

Rien ne vaut des végétaux élevés sous le même climat que 
celui de votre jardin. Les sols de la région n’ont plus de secret 
pour moi, alors n’hésitez pas à me demander conseil. Une 
production locale c’est moins de transport, moins de CO²²²²²²2, une 
meilleure reprise dans votre jardin et le maintien du tissu éco-
nomique de notre région. 

Pensez global, achetez local !

Les rosiers sont généralement classés par catégorie selon le type de floraison ou de végétation. Vous trouverez 
dans ce guide les clés pour comprendre les caractéristiques  de chacune de ces catégories ce qui vous permettra 
d’orienter vos choix selon vos goûts et vos projets. Retrouvez mes conseils et astuces de producteur !

Rosier en pot : Avantage, il peut se planter en toute saison et vous pouvez le choisir alors qu’il est au top de son épa-
nouissement. Ainsi, pas de doute sur la couleur des fleurs ou l’intensité de son parfum. Cependant, Il faut dif férencier un 
rosier conditionné en pot d’un rosier cultivé en pot. Préférez la seconde version puisque c’est un rosier qui a subi un cycle 
complet de production, alors que dans le 1er cas, c’est un rosier en racines nues «habillé» par un pot. Il a alors subi de 
nombreuses situations de stress (arrachage précoce, stockage en frigo, racines abimées, longues distances de livraison). 
Pour les distinguer, retournez le pot et sortez le rosier, si vous voyez de jolies racines bien réparties c’est un rosier cultivé 
en pot, si le terreau vous tombe sur les chaussures ce ne sera qu’un conditionné !

Rosier en racine nue : souvent présenté de cette façon chez les rosiéristes, c’est le mode le plus traditionnel, gage 
d’une plante cultivée sans transformation. Ils arrivent directement du champ où ils ont été cultivés pendant 2 ans mini-
mum. Ils ne subissent aucun stress car ils sont récoltés juste avant d’être commercialisés.  Il faudra faire confiance à votre 
pépiniériste qui a élaboré un système d’étiquetage rigoureux car c’est souvent sur photo que vous le choisissez mais 
c’est surtout la meilleure acquisition lorsque l’on est sensible au rapport qualité/prix. La plantation des rosiers en racine 
nue s’opère de novembre à avril pendant le repos végétatif. Leur développement est assez rapide et vous profiterez des 
roses dès la 1ère année. 

Vidéo « Comment choisir son 
rosier » sur www.youtube.com/
lesartisansduvegetal 



Toute une histoire

Dans le monde des roses et des rosiers plusieurs métiers travaillent de concert pour qu’un produit 
de qualité arrive jusqu’à votre jardin. Pour comprendre les différentes étapes et savoir-faire qui entrent 
en jeu, il est possible d’établir un comparatif avec les métiers du livre.

Tout un cheminement pour arriver à 
une belle histoire dans votre jardin.

• La naissance d’une rose est le fruit de l’esprit créa-
tif d’un obtenteur, comme le livre raconte l’histoire 
imaginée par un auteur. En croisant les gamètes is-
sus d’une rose mère avec ceux d’une rose père, les 
caractères se mélangent au hasard des dominants 
et des récessifs et ainsi naît la diversité des couleurs, 
les parfums plus ou moins prononcés, la vigueur de 
la végétation, etc…

• C’est à l’éditeur de sélectionner, comme son ho-
monyme du monde du livre, la variété qui pourra 
inscrire son nom dans l’encyclopédie des roses. 
Lourde tâche que de savoir identifier dès la nais-
sance, celle qui présente parmi ses congénères les 
arguments que les jardiniers sauront comprendre et 
accepter. A lui aussi d’assurer la sécurité de son pro-
tégé, grâce au COV (certificat d’obtention variétale) il 
identifie et délimite les zones génétiques qu’il veut 
inscrire au registre des brevets tout comme l’ingé-
nieur protège son 

innovation. Plus simplement, le nom qu’il lui donnera 
portera gage d’une protection commerciale afin de 
devenir une marque à part entière,  pour laquelle il 
assurera la promotion.

• Le rosiériste doit maintenant intervenir pour faire exis-
ter le rosier et sa descendance comme l’imprimeur 
donne vie aux livres. Grâce aux procédés de multipli-
cation qu’il maîtrise, greffage ou bouturage, il permet 
en accord avec l’éditeur, la propagation de la nouvelle 
variété. Produire en version artisanale pour assurer 
l’ancrage dans le terroir des variétés qu’il a choisi de 
propager ou au contraire en version industrielle pour 
une diffusion à grande échelle via les circuits de distri-
bution, cette question répond à des choix d’entreprise 
bien différents. 

• Mais que serait un auteur, un éditeur et un livre sans le 
réseau de libraires indépendants ? La question se pose 
aussi pour les rosiers qui ont pour se faire connaître la 
grande diversité des Pépiniéristes ou Horticulteurs de 
France. Présents dans toutes les régions, c’est à eux de 
comprendre les besoins du jardinier comme le libraire 
connaît les goûts de ses clients-lecteurs. Leur offre est 
telle qu’ils pourront orienter et répondre aux demandes 
les plus diverses et faire en sorte que grâce à leurs 
conseils avisés, la plantation des rosiers s’opère dans 
les règles de l’art pour l’émerveillement de leurs clients.



Les techniques de 
multiplication d’un rosier

Un bon rosier est un rosier 
greffé ! En greffant les rosiers 
sur un porte-greffe comme 
l’églantier on obtient une plante 
vigoureuse dont la longévité 
peut atteindre 10, 15, 20 ans. 
De plus, grâce au greffage 
on confère à la variété greffée 
les qualités du porte-greffe, 
comme l’adaptation au sol cal-
caire que les rosiers redoutent 

le plus souvent.  Dans la pratique, les rosiéristes utilisent plu-
sieurs porte-greffes choisis en fonction de l’implantation de 
leur site de production. Le jardinier aura intérêt à connaître le 
porte-greffe sur lequel est installé le rosier qu’il convoite pour 
vérifier son adaptation aux conditions de sol et de climat. 
Voici les caractéristiques les plus courantes : 

Le greffage 

Qu’est-ce qu’une greffe ? 
La greffe est constituée d’un greffon, qui est la variété 
de rosier que vous avez choisi pour ses qualités orne-
mentales, et d’un porte-greffe. Le plus souvent, le porte-
greffe est la partie enterrée du rosier (excepté pour les 
rosiers tiges et pleureurs). Il permet au greffon de s’adap-
ter au terrain (humide, sec, calcaire…). En effet, ce sont les 
racines du porte-greffe qui vont s’adapter au sol et qui 
donneront tous les éléments nutritifs nécessaires au bon 
développement du greffon (votre rosier).  La technique la 
plus utilisée est le greffage par écussonnage.

« Comment greffer un rosier ? » 
www.youtube.com/lesartisansduvegetal 

Rosa Multiflora : Il permet d’obtenir des rosiers puissants, 
très bien charpentés et vigoureux, à la croissance rapide. 
Très utilisé dans l’Ouest, il préfère les sols acides à neutres. 
Réservé au climat tempéré, Il est le plus répandu.

Rosa Laxa : Ce porte-greffe est intéressant pour sa capacité 
d’adaptation à tous types de sols y compris les sols calcaires. 
Il se comporte comme un « Diesel », c’est-à-dire que sa végé-
tation est lente au départ et excellente par la suite.
	
Rosa Canina : on le connaît sous le nom d’églantier. Il est 
idéal pour les sols argileux et calcaire, mais présente souvent 
l’inconvénient de faire beaucoup de rejets. Il est très sensible 
à la sécheresse et sa végétation « plonge » souvent en fin 
d’été. A réserver pour les régions littorales.

Le bouturage 
Cette technique est plutôt réservée aux amateurs. Toutefois, les 
techniques de production évoluant, les variétés par bouturage 
se développent de façon importante chez les professionnels et 
s’adaptent notamment parfaitement aux rosiers commerciali-
sés en pot. La longévité des plants est peut-être moins impor-
tante mais à l’heure du renouvellement régulier de la décora-
tion de la maison et du jardin, ce problème n’en est sans doute 
plus vraiment un ! 



La sélection variétale 

La sélection variétale fait partie intégrante du métier de 
producteur. Parmi la multitude de variétés de rosiers 
qui existent, je choisi celles qui sont les plus résistantes 
à notre climat pour assurer une meilleure reprise dans 
votre jardin et une meilleure longévité. Tous les ans, je 
mets des variétés en essai pour savoir comment elles 
se comportent vis-à-vis du climat et je vérifie que ces 
variétés pourront se développer chez vous.

Qu’est-ce qu’un rosier remontant 
ou non remontant ?

C’est un rosier qui a la capacité de renouveler sa floraison plusieurs fois dans 
l’année. On peut encourager la remontée de fleurs en prenant soin de couper 
les fleurs dès qu’elles sont fanées. Pour assurer cette opération, comptez 5 
feuilles en dessous de la fleur et coupez le rameau au dessus de la 5ème 
feuille. Si cela a lieu après la 1ère floraison, apportez une poignée d’engrais 
complet, ce qui favorisera les nouvelles pousses qui porteront à nouveau des 
roses 6 à 8 semaines plus tard.

A contrario, les rosiers non remontants sont ceux qui ne fleurissent qu’une 
seule fois par an. Souvent spectaculaire, la floraison apparaît souvent en fin de 
printemps et peut durer plusieurs semaines selon les variétés.

Attention : Ne confondez pas rosier remontant et rosier grimpant ! Un rosier remontant fait des fleurs plu-sieurs fois dans l’année alors qu’un rosier grimpant est un rosier que l’on fait grimper sur un support, il peut être remontant ou pas.

Rosier remontant

Rosier non remontant



Fleurs groupées

Fleurs simples

Roses anciennes

Les arbustifs 
Aussi appelés rosiers paysagers, ils conviennent bien en massif et s’installent 
parfaitement dans les haies fleuries. Ce sont des rosiers assez denses qui 
forment, au bout de quelques années de magnifiques arbustes de 60 
centimètres à 2 mètres de haut qui fleurissent tout l’été ! Ils produisent 
une multitude de fleurs. Ils font partie des rosiers les plus vigoureux et 
demandent peu d’entretien. On trouve dans cette catégorie certaines 
variétés de roses anciennes.

Utilisation : haies fleuries, sujet isolé, 

massifs...Entretien : Facile et peu exigeant



Les couvre-sol 
Ils se développent de façon étalée avec de nombreuses ramifications leur 
permettant de bien couvrir le sol. Leurs utilisations sont multiples : pour habiller 
un talus, pour délimiter une bordure, en association avec des plantes vivaces 
ou des graminées dans une rocaille ou encore pour marquer une entrée. Il est 
préférable de les utiliser en masse pour constituer un effet spectaculaire au 
moment de la floraison. Certains peuvent avoir une végétation retombante 
ce qui est intéressant pour une utilisation en vasque. Respectez une distance 
minimum de plantation de 70 cm entre chaque pied. Toujours très rustiques, 
ces rosiers sont faciles à vivre. Grâce à leur remontée, ils assurent une floraison 
régulière dans les massifs de mai jusqu’aux gelées.

Rosier Marjorie Fair

Fleurs simples 

Fleurs doubles en grappe

Fleurs très doubles en bouquet

Utilis
ation : habiller un talus 

ou une bordure, en grande jardinière.

Entretien : pas de taille obligatoire,

juste éclaircir to
us les deux ans.



Les miniatures 
Aussi appelés rosiers nains, leur végétation ne dépasse pas 50 cm. Ils 
sont idéals en pot et en jardinière, à l’intérieur ou à l’extérieur selon les 
espèces et conviennent très bien au milieu urbain et aux petits espaces. 
Leur floraison s’étale d’avril ou mai jusqu’aux premières gelées selon les 
espèces et vous offrira une végétation étalée et bien régulière à l’effet 
décoratif indéniable.

un rosier miniature à fleurs doubles

Rosier grand palace

Utilisation : jardinières, intérieur, mini 

jardin, plante à offrir

Entretien : modéré, en pot : arrosage 

et engrais régulier. Tailler après floraison

Mini rosier en pot



Mai - Oct

Juin - Oct

Rosier à fleurs simples

Jouer le ton sur ton

Rosier liane sur un vieil arbre

Les grimpants et lianes 
Pendant sa croissance, ce type de rosier développe des branches grimpantes, 
souples et longues de plusieurs mètres. Nous pouvons donc les faire grimper 
sur un mur, une pergola un arceau, un pilier… Cependant ils ne possedent pas 
de ventouses pour s’accrocher tout seul, il faut donc attacher leurs branches 
au support souhaité. Ces rosiers sont très décoratifs et peuvent se développer 
jusqu’à 3 ou 6 mètres de haut voir plus. 

Utilis
ation : h

abiller un mur,  u
ne barrière, 

une pergola, un arbre mort...

Entretien : Ta
iller les branches charpentières 

tous les 3 ans. Rosier lia
ne : sans entretien.



Les buissons
à fleurs groupées
Il existe 2 types de rosiers à fleurs groupées :
Les polyanthas qui formeront des bouquets avec de nombreuses petites fleurs.
Les floribundas qui formeront des bouquets avec des fleurs de tailles moyennes.
Leur floraison à fleurs simples ou doubles selon les espèces est abondante et prolongée.
Vous pouvez les utiliser en bordure ou en massif par exemple

Fleurs semi-doubles

Fleurs doubles

Fleurs bicolores

Utilisation : Massifs, bordures, touches de couleurs.

Entretien : Taille régulière en mars et après la floraison.

Maîtriser la fertilisation et l’entretien du sol. Surveiller 

les maladies en période humide.



Les buissons 
à grandes fleurs 

Aussi appelés rosiers buissons à fleurs nobles, ils produisent une grande fleur 
double au bout de leurs rameaux accompagnée parfois de 2 ou 3 autres petites 
fleurs. Ces rosiers buisson ne dépassent généralement pas les 1,50m.
Ils sont assez résistants aux maladies, les fleurs sont souvent parfumées (cela dé-
pend de la variété choisie) et il en existe des remontants et des non remontants.
Vous pouvez les utiliser en massif, en bordure ou encore en isolé pour bien 
mettre en avant leur floraison et leur port buissonnant. 
Idéal pour la conception de bouquets !

Mai - Oct

Juin - Oct

Rosier à fleurs parfumées

Rosiers à grandes fleurs pour bouquets 

Rosiers à fleurs «très doubles»

Utilis
ation : M

assifs
, bordures, 

bouquets, parfum.

Entretien : Ta
ille régulière en Mars et après la 

floraison. Maîtris
er la fertilis

ation et l’e
ntretien du 

sol. Surveiller les maladies en période humide.



Les tiges et pleureurs
Les rosiers tiges ont la particularité d’être greffé sur un porte-greffe qui est d’abord 
monté en tige. Le point de greffe se situe donc plus haut que pour les autres rosiers. 
La greffe s’effectue en général à environ 1 mètre pour les tiges, à 60 cm pour les 
demi-tiges et à 40 cm pour les mini-tiges. Sachez que la tige de votre rosier ne 
grandira plus, la hauteur est définitive.
Les rosiers dit « tige » sont des rosiers buisson à fleurs groupées ou à grandes fleurs 
greffés sur une tige plus ou moins grande. De la même façon, les rosiers pleureurs 
sont des rosiers grimpants ou couvre-sol, généralement à petite fleurs, également 
greffés sur une tige.  Ils donnent un effet décoratif incontestable à votre jardin car leur 
port est remarquable. Les rosiers pleureurs ont besoin d’être tuteurés à l’aide d’un 
tuteur parapluie qui respectera leur forme particulière. Faîtes particulièrement atten-
tion aux gourmands issues du porte greffe qu’il faudra supprimer.

Utilisation : sujet isolé, jardin design, 

donner de la verticalité à votre jardin.

Entretien : Taille régulière pour maîtriser le 

volume. Surveiller le tuteurage. Supprimer les 

gourmands à la base du tronc.

Rosier à petites fleurs

Rosier à grandes fleurs pour bouquet

Rosier à fleurs très doubles



Les rosiers 
Anglais et anciens

Les rosiers Anglais sont un subtil croisement entre des rosiers anciens et 
modernes. Leurs fleurs sont «très doubles» nombreuses et ressemblent à des 
pivoines. Elles allient l’esthétisme des fleurs des rosiers anciens et des rosiers 
modernes. Ils sont le plus souvent remontants et leurs fleurs sont souvent par-
fumées. Cela en fait d’excellents rosiers pour confectionner de magnifiques 
bouquets de roses à offrir ou à garder chez soi. Vous trouverez de nombreux 
coloris qui pourront répondre à toutes vos envies ! Les rosiers anciens ne sont 
pour leurs parts que rarement remontants.

Rosier buisson ou arbustif 

Rosier ancien à fleurs doubles

Utilis
ation : en isolé, massif, b

uisson ou grimpant. 

Pour son parfum. Confection de bouquets.

Entretien : Ta
ille plus ou moins sévère selon le 

développement souhaité.

Rosier ancien à fleurs simples



Conseils de plantation 

(*) Qu’est-ce que le pralinage ?
Il consiste à réhydrater les rosiers en racines nues ce qui favorise l’enracinement et donc la reprise. Cette opé-
ration est d’autant plus importante quand la période de plantation est tardive. Au préalable, rafraîchissez les 
racines en les réduisant de quelques centimètres.  Dans un seau, faites de la boue avec la terre de votre jardin, 
du fumier de bovin (Biofertil) et de l’eau. Il faut obtenir un mélange homogène assez onctueux (type crème 
anglaise) dans lequel vous plongerez les racines de votre rosier. Brassez quelques secondes et plantez aussitôt.

Placez votre rosier dans un endroit aéré et ensoleillé (la plupart des rosiers sont des plantes de lumière).

Creusez un trou d’environ 50 cm de large et 40 cm de profondeur. C’est important pour le développement futur des 
racines car elles s’enfoncent dans le sol. Lors de la plantation il est donc important de travailler le sol profondément.

Enrichissez votre terre avec un fumier bien composté de type Biofertil (2 à 3 kg/m²²²²²²²²²²²²²²²²²2) => Soit, 3 bonnes pelles.

Mélangez ensuite la terre de votre jardin avec du terreau de plantation comme le terreau des « artisans du 
végétal » par exemple.

Si votre rosier est en conteneur ou en pot, grif fez légèrement les racines et trempez la motte dans un sceau d’eau 
pour les réhydrater. Pour les rosiers en racines nues, je vous conseille d’effectuer un pralinage (*) des racines.

Placez délicatement votre rosier au fond du trou en étalant les racines sans les casser, après les avoir rafraîchies.

Recouvrez avec votre mélange de terre et tassez légèrement le sol pour enlever les éventuels trous d’air. Ceux 
qui restent seront évacués grâce à l’arrosage abondant qui suit la plantation. Vérifiez que le point de greffe est 
juste au dessus du niveau du sol.

Une fois votre rosier planté, vous pouvez le pailler avec des paillages non acides comme le coco ou le lin par exemple.

Par expérience, lorsque l’on souhaite replanter un rosier (ou tout un massif) sur un site où poussaient précédemment 
des rosiers, il faut savoir que le sol est devenu défavorable.  La parade est donc de décaisser la surface à replanter 
sur une profondeur de 30 cm, d’évacuer la terre ainsi déblayée et d’y remettre une terre « neuve », on peut faire 
facilement ce remplacement en remblayant avec la terre du potager.



Entretien 

Vidéo comment entretenir 
votre rosier ?

Choisir la bonne variété adaptée à l’utilisation souhaitée.

Choisir le porte greffe en adéquation avec la nature de votre sol.

Les rosiers sont des plantes gourmandes, surveillez les apports d’éléments  fertilisants 
Automne/hivers : bêchez le sol et apportez du fumier composté type Biofertil (2 à 3 kg par m²2).

Printemps : Au moment de la taille, épandre au pied un engrais complet organique ou minéral (50g/pied).

Après la 1ère floraison : Épandre une nouvelle dose d’engrais riche en potasse et en magnésie 
(toujours 50g par pied) et arrosez après l’épandage.

L’arrosage :  Les rosiers ont un système racinaire profond et ont rarement besoin d’arro-
sage. En période très sèche et après la 1ère floraison, arrosez copieusement 1 ou 2 fois. Dans les 
saisons les plus chaudes il faut veiller à maintenir un arrosage régulier.

L’entretien du sol : Les rosiers buissons n’apprécient guerre de partager leur sol avec 
d’autres végétaux. Il est important de travailler le sol à leur pied au moins une fois par an. N’hési-
tez pas à les bousculer un peu cela régénère leur système racinaire.

Les maladies : On associe à tort rosiers et maladies. Si vous respectez ces conseils, et en 
particulier les consignes de fertilisation vos rosiers auront la capacité de lutter contre les maladies 
qui sont pour la plupart liées à des carences de nutrition de la plante. Vous pouvez également 
appliquer un purin (orties, prêles, fougères, consoudes...) afin de fortifier vos rosiers contre les 
maladies. Demandez-nous conseils.

La maladie des tâches noires : Elle apparaît souvent en fin de printemps lorsque la végétation 
décline. Les feuilles de la base jaunissent et se couvrent de tâches irrégulières noires. La plupart 
des traitements du commerce sont assez efficaces mais comme pour les humains, l’alimentation 
est la base de la résistance. 

L’oïdium ou le blanc du rosier : Ce champignon provoque l’apparition d’un feutrage blanc sur 
les feuilles et les jeunes pousses et le dessèchement des boutons floraux. Faîtes vous conseiller 
des variétés qui ne souffrent pas de ce champignon. Une taille régulière et un engrais pas trop 
riche en azote sont souvent suffisants pour éviter son développement.

La rouille : Quand elle apparaît, elle peut être problématique car elle entraîne une chute totale 
des feuilles du rosier. Elle apparaît en fin d’été sur les rosiers pas ou peu fertilisés. Les traitements 
sont efficaces à conditions d’être appliqués rapidement et renouvelés 3 ou 4 fois en périodes à 
risque ou en prévention pour les variétés les plus sensibles.



Vidéo Comment 
éliminer les pucerons 

des rosiers

Les parasites

Les pucerons sont les parasites les plus répandus et leur 
présence est souvent naturelle (surtout au moment où les rosiers 
ont de jeunes pousses très tendres). Ils ne sont donc nuisibles qu’à 
partir du moment où la colonie devient vraiment trop importante. Il 
est tout à fait possible de contrôler leur développement  en veillant 
à la présence d’auxiliaires de cultures tels que la larve de coccinelle. 
Vous pouvez également utiliser la méthode mécanique, c’est à dire, 
en les écrasants entre vos doigts. (Méthode valable si vous dispo-
sez de quelques rosiers seulement). Un arrosage au jet d’eau peut 
également permettre de les éliminer.

Les chenilles defoliatrices peuvent être gênantes. Il 
existe des produits biologiques très efficaces qui permettront de les 
éradiquer en quelques jours.

Les cochenilles sont quant à elles plutôt 
présentes sur de vieux rameaux qu’elles affectionnent. 
La meilleure solution est donc de couper les branches 
touchées et de les détruire. 

A part la cochenille sachez qu’aucun pa-
rasite ne pourra mettre en danger la vie 
de votre rosier s’il est bien nourri !



L’art de la taille

Périodes :  Pour les rosiers remontants, taille en mars suivi de tailles successives 
selon l’avancement de la floraison, puis taille de nettoyage avant l’hiver. Pour les 
rosiers non-remontants, taille après la floraison.

 Distinguer les rosiers arbustifs, buissons et les rosiers grimpants

· La taille favorise la pénétration de la lumière au coeur de la souche : éliminer 
les branches sèches, les rameaux malades ou chétifs, les branches qui se croisent ou cassées, 
les rameaux les plus anciens. Conserver quelques branches maîtresses, 3, 5 ou 7 qui porteront les 
nouvelles pousses. Observer d’abord la répartition des branches à la base de la souche. Ayez 
bien en tête que les rosiers ont une forte capacité à se régénérer depuis la souche et que le but 
de la taille est d’inciter le rosier à émettre de nouvelles pousses que vous n’observez pas encore au 
moment de cette intervention.

· Une fois que cette opération est réalisée vous pouvez 
prendre un peu de hauteur et raccourcir les plus beaux 
rameaux issus de la végétation de l’année précédente. 
Pour les rosiers arbustifs, conservez le port naturel de la 
plante tout en réduisant son volume (éliminer les petites 
branches et conserver les plus belles). Pour les rosiers buis-
sons, il faut oser tailler assez sévèrement les pousses bien 
vertes entre 30 et 50 cm 
du sol. On observe trop 
souvent dans les jardins 

des rosiers qui n’ont pas été suffisamment taillé et qui ne portent 
plus que des grosses branches tandis que les fleurs sont perchées 
tout en hauteur.

Retenez qu’il faut tailler sévèrement une pousse grêle et 
tailler plus long une pousse vigoureuse. Faites en sorte de 
tailler au dessus d’un oeil orienté vers l’extérieur pour favoriser un 
pied ouvert avec des ramifications bien réparties.

Vidéo Comment 
tailler vos rosiers ?

On taille les rosiers pour maîtriser leur développement et pour les inciter à fleurir (les rosiers fleurissent sur 
les pousses de l’année ou celles de l’année précédente)

Qu’est-ce qu’un œil ? 
C’est un bourgeon qui donnera 
naissance à une nouvelle pousse. 
Sur les branches anciennes on 
peut les repérer car ils forment 
des traits sur la branche.



· Les tailles de floraison, sont généralement moins sévères mais nécessitent 
quand même une certaine « froideur » dans l’utilisation du sécateur. Raccourcir les 
rameaux ayant fleuris juste après la floraison est une opération considérée comme 
insensée pour le jardinier amateur. Au contraire, elle favorisera l’apparition de nou-
velles pousses qui porteront elles-mêmes des roses. Retenez la chose suivante : 
compter 5 feuilles à partir de la fleur et taillez au dessus de la 5ème feuille. Pour 
encourager la repousse c’est le moment d’apporter un engrais riche en potasse 
et magnésie et d’arroser un peu si le temps est sec. Grâce à cette méthode, vous 
observerez que vos rosiers émettront de nouvelles pousses bien saines qui vous 
éviteront de les voir déjà totalement défeuillés au beau milieu de l’été

· La taille d’hivernage, elle permet de préparer le rosier à passer l’hiver, en rédui-
sant le volume de branches pour éviter les problèmes de casse liées au vent ou à 
la neige. Dans les régions continentales, ne soyez pas trop sévère, si l’hiver est un 
peu doux, il redémarrera très vite. Ses jeunes bourgeons sont alors très sensibles 
aux gelées tardives qui ne manqueront pas d’arriver. Si les branches ont une cer-
taine longueur vous pourrez les réduire comme indiqué ci-dessus pour que le rosier 
reparte de façon vigoureuse. Certains rosiers vous donneront une fructification très 
décorative, laissez donc les fruits aux oiseaux et rabattez dans le courant de l’hiver.

· Surveillez les gourmands qui repartent sous la 
greffe. A éliminer dès leur apparition, au plus près de 
la racine.

· Les rosiers grimpants nécessitent évidemment 
une taille adaptée pour leur permettre d’être guidés 
et palissés sur leur support. De manière générale on 
limitera les pousses très verticales, sauf celles qui 
partent de la souche, qui permettent de renouveler 
les charpentières. A hauteur régulière, on couche 
horizontalement ces pousses vigoureuses ou on les 
conduit en spirales pour faire apparaître quantités de 
pousses latérales florifères. Rabattre à 15 ou 30 cm 
au printemps les pousses latérales et supprimez les 
branches les plus anciennes.

A quoi reconnaît-on un gourmand ? 
Le plus souvent, la tige est plus 
rigide qu’une tige lambda de votre 
rosier et n’a pas le même nombre 
de folioles par feuille (7 au lieu de 5).



Les «Services Plus»
        Des membres du réseau des
Horticulteurs et Pépiniéristes de France

Les «Services plus», 
ça change tout...

Docteur Plantes
• Diagnostic maladie
• Soins spécifiques

Conseil & aménagement 
• mise en scène, croquis, plans 3D

Gardiennage, location

Pédagogie
• Visite d’entreprise 
  (scolaires, groupes de particuliers)
• Formations/Stages de jardinage

Environnement
• Culture en protection biologique intégrée
• Gamme bio : extraits de végétaux, 
   amendements, fertilisants

Terreau, paillage, amendement
• Sélection rigoureuse de produits 
  de jardins issus du monde professionnel

Aide au chargement
Livraison (selon conditions)

Pour connaître le détail de mes services + 
rendez-vous sur mon exploitation.

Ce chèque cadeau Imprimé sur du 
peuplier PEFC est vendu dans son 
enveloppe en papier recyclé. Cet objet a 
été voulu durable et écologique afin d’être 
en cohérence avec nos valeurs. Notre volon-

té est d’afficher notre différence par rapport 
aux bons d’achat de la grande distribution. Il 

est vendu 1€ qui sera reversé pour la planta-
tion de vergers associatifs et pédagogiques.

Mon chèque en bois : Un cadeau original et authentique
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Ancrage dans le terroir 
Nous avons une connaissance en profondeur de notre région : sols, climat, choix des variétés, adaptation des 
plantes, période de plantation : un savoir-faire irremplaçable ! 

Professionnalisme 
Nos compétences botaniques et culturales vont de la graine à la plante prête à grandir et à embellir votre jardin. 
Produites sur place, nos plantes sont choyées pour être vendues au bon moment.

Contact privilégié 
Nous sommes là pour vous accueillir, vous guider dans vos choix, vous conseiller et vous proposer des solutions 
personnalisées. Pour nous, indépendants, il est primordial de tisser des relations humaines authentiques et durables. 

Éco-logique 
Passionnés de nature, nous privilégions sur nos exploitations des techniques culturales douces, respectueuses 
de l’environnement et de la bio-diversité. 

Développement durable
Une production locale, c’est aussi moins de transport par camion, moins de CO2, pas de stress pour les plantes, 
une meilleure reprise dans votre jardin… et le maintien du tissu économique de notre région.

La charte du réseau
   Les artisans du végétal
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Vous avez aimé ce cahier de jardinage ? Parlez-en à vos amis.
Retrouvez notre collection complète sur www.lesartisansduvegetal.com

HAIES FLEURIES
48 arbustes pour réussir vos plantations
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Pensez global, achetez local
avec les artisans du végétal

Cahier de jardinage offert par :

Tarif : 2€


